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Les années soixante apportèrent à l’athlétisme français des satisfactions qui 
ne furent pas dues exclusivement aux athlètes masculins. Effectivement, si le 
sprint et le demi-fond virent la France en tête des palmarès les plus prestigieux 
chez les hommes, les dames-athlètes connurent, elles aussi, des succès 
particulièrement intéressants. Souvenons-nous de Maryvonne Dupureur, Denise 
Guénard, Marlène Canguio, Michèle Demys, Gabrielle Meyer et d’autres encore 
auprès desquelles une toute jeune athlète se faisait une place de plus en plus 
importante. Il s’agissait de Claude Bouix qui, après avoir été championne de 
France Cadette sur 60m en 1961, remportait le titre du saut en longueur l’année 
suivante chez les Juniors, puis réalisait le doublé 100m – longueur en 1963. Ce 
qui projetait un premier éclairage national sur elle dans une spécialité que l’on 
croyait secondaire pour Claude mais qui, en vérité, était sa spécialité majeure 
puisque par trois fois, en 1962, elle avait amélioré le record de France Cadette 
de la longueur avec 5m58, puis 5m65, puis 5m79. 
 

Cette réussite en longueur chez les cadettes préludait une autre, plus 
grande encore, chez les juniors puisqu’elle sauta 6m26 le 21 juillet à La Haye, 
nouveau record d’Europe Junior. Record qui, non seulement constituait un record 
de France dans cette catégorie, mais également un record de France absolu, 
alors détenu par Marthe Djian-Lambert et qui tenait depuis cinq ans. 
 

Claude Bouix fut, cette même année 63, championne de France toutes 
catégories sur 100m, alors qu’elle était junior, ainsi que nous venons de le voir. 
Elle fut encore championne de France du saut en longueur en 1964, mais avec 
6m15, soit un peu en retrait de son record junior. Ce qui lui aurait tout de même 
permis d’être retenue pour les Jeux Olympiques de Tokyo si elle avait réédité 
cette performance lors des journées de sélection. Malheureusement victime de 
sciatique, Claude ne put sauter convenablement et le beau rêve s’envola. 
 

Par la suite, ce furent les études, l’espacement des séances d’entraînement 
et les impératifs de la vie qui, petit à petit, mirent un terme à la carrière de cette 
athlète qui fut la première française ayant détenu le record d’Europe Juniors du 
saut en longueur. 
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